
M a r d i 8 novembre 1 9 7 7 - N o 7 6 4 

Rouge 
Quotidien 
des communistes marxistes léninistes de France 

BP. 61 75861 Por.s Cedex 18 
CCP 30 226 72 Lo Source 

La bataille politique de 1978 

LES MARXISTES-
LENINISTES ENGAGENT 

LEUR CAMPAGNE ! 
A u cours de la jour 

née du 6 novembre, dont on 
lira un compte-rendu en 
page 3 , le camarade Jacques 
Jurquet, directeur politi­
que de notre journal, a 
terminé son importante In­
tervention en expliquant le 
contenu de la campagne des 
communistes marxistes-lé­
ninistes à l'occasion des 
législatives de 1978. 

Après avoir examiné. 

tant la situation internatio­
nale que la situation inté­
rieure, le camarade Jacques 
Jurquet a déclaré devant 
une salle comble et enthou­
siaste : 

«Sans considérer le sru-
tin de mars 1978 comme un 
début ni une fin de leur 
juste combat, les marxistes 
léninistes, agissant dans l'im­
médiat dans les directions 
quo nous venons d'expo-

A bas les mesures 
Stoléru ! 

Communiqué du Bureau politique du Parti 
communiste marxiste-léniniste de France 

D y a quelques semaines, les pouvoir a pris un cer­
tain nombre de menaces à caractère raciste et discri­
minatoires contre nos frères les ouvriers immigrés et 
leurs familles. 

Attribuant la responsabilité du chômage à la pré­
sence de nos frères immigrés les mesures scélérates de 
Stoléru, prétendent interdire la venue en France des 
familles des ouvriers étrangers et contraindre ces der­
niers à quitter la France en empochant un million 
d'anciens francs qualifiés cyniquement d'indemnité 
de départ. 

Ces mesures scélérates sont un pas supplémentaires 
dans l'exploitation et la répression honteuse qui frap­
pent les immigrés, ce sont essentiellement des coups 
portés à l'ensemble du prolétariat de France et à son 
unité de classe contre la bourgeoisie capitaliste et 
impérialiste française. 

L a bourgeoisie craint comme la peste les progrés 
de la lutte classe contre classe auquel les ouvriers im­
migrés apportent une contribution de plus en plus 
massive et exemplaire, comme en témoignent la lon­
gue grève des loyers dans les foyers Sonacotra et la 
grève récente des nettoyeurs du métro parisien. A u 
passage, remercions chaleureusement les délégués et 
représentants de ces travailleurs en lutte pour leur 
participation à ce rassemblement. 

L a riposte et la lutte pour l'abrogation de ces mesu­
res scélérates doivent se développer. Aussi, nous profi­
tons de ce rassemblement national pour annoncer 
que notre parti s'associe à l'initiative d'un certain 
nombre d'organisations de travailleurs immigrés dont 
le comité de coordination des foyers Sonacotra, pour 
organiser une puissante manifestation à Paris le samd-
di 19 novembre pour l'abrogation des mesures Stoléru 
et l'égalité des droits entre Français et immigrés. Nous 
appelons tous nos militants et amis à faire de ce 
19 novembre, dans toute l a France, une journée d'ac­
tion et de manifestations pour l'abrogation des mesu­
res Stoléru, pour le soutien à la lutte des résidents de 
la Sonacotra, pour l'unité de toute la classe ouvrière 
contre la bourgeoisie capitaliste et impérialiste. 

ser, utiliseront la période 
des élections pour intensi­
fier leur offensive. Tout 
en conservant la conviction 
fondamentale que les as­
pirations du peuple ne sau­
raient être satisfaites par la 
voie du suffrage pnitendu 
universel, les marxistes-lé­
ninistes engageront leurs 
forces dans fa bataille.» 

Précisant la forme de 
la participation des mar­
xistes-léninistes à cette 
campagne, Jacques Jurquet 
a ajouté : 

«S'inspirent des enseigne­
ments de Mao Tse-toung 
sur la tactique, les mar­
xistes-léninistes ne présen­
teront qu'un nombre res­
treint de candidats afin de 
pouvoir agir en concentrant 
leurs forces 

Nous annonçons aujour­
d'hui officiellement qu'envi­
ron quarante militants peut 
être un peu plus, seront 
candidat à travers l'ensem­
ble de la France sous le 
signe de «l'unité révolution­
naire des ouvriers, des petits 
paysans et des masses popu­
laires», et bénéficieront du 
soutien du Parti communis­
te marxiste léniniste de 
France. 

Tous ces candidats sont 
essentiellement de simples 
ouvriers, et des petits pay­
sans, auxquels s'ajoutent 
un petit nombre de re­
présentants de couches so­
ciales différentes, comme les 
enseignants, dans la mesure 
où ils se placent sur les 
positions idéologiques de la 
classe ouvirère. 

Sur environ 40 candida­
tures en cours d'examen, fi­
gurent d'ores et déjà : 19 
ouvriers de la métallurgie, 
S ouvriers d'autres indus­
tries, 4 petits paysans, 12 
militants. 

Nous n'allons pas vous 
présenter un par un tous 
les candidats déjà ratifiés, 
meis nous limiter à quel­
ques uns, particulièrement 
représentatifs des candida­
tures «d'Unité révolution­
naire des ouvriers, petits 
paysans et des masses popu­
laires». 

Puis le camarade Jacques 
Jurquet présenta plusieurs 
candidats et notamment An­

dré Druesnes, Romain Le 
Gal l et Arthur Chave. Sous 
les acclamations de la salle, 
il les présente ainsi : 

Voici le candidat qui 
portera le drapeau du mar­
xisme-léninisme et de la 
pensée maotsétoung dans le 
quartier de Paris où il ha­
bité, le 19e arrondissement. 
André Druesnes, ouvrier mé­
tallurgiste, ancien dirigeant 
syndicaliste de la CGT an­
cien membre du PCF délé­
gué au congrès constitutif 
du PCMLF, militant mar­
xiste-léniniste éprouvé, cou­
rageux, perspicace, indéfec-
liblement attaché aux inté­
rêts de classe, de sa classe 
d'origine, la classe ouvrière. 

Voici fe candidat qui por­
tera le drapeau du marxis­
me-léninisme et de la pensée 
maotsétoung dans une cir-
conscrip tion de L orien t, dé 
parlement du Morbihan 
où il travaille et où il ha­
bite : Romain Le Gall, ou­
vrier municipal militant 
marxiste-léniniste, militant 
syndicaliste, arbitrairement 
poursuivi par le gouverne­
ment inculpé par la Cour 
de Sûreté de l'Etat et em­
prisonné pendant près de 
6 mois sous l'accusation 
de reconstitution illégale du 
PCMLF. 

Issu d'une famille de pe­
tits paysans, dévoué aussi 
bien aux justes intérêts de 
ses camarades ouvriers que 
des travailleurs des campa­
gnes , inflexible devant la 
répression déchaînée contre 
lui par la bourgeoisie, lié 
è la jeunesse marxiste-léni­
niste exemplaire. 

Voici le candidat qui por­
tera le drapeau du mar­
xisme-léniniste et de la pen­
sée maotsétoung dans une 
circonscrip tion du Vauclu-
se : 

Arthur Chave 
petit paysan 

ancien membre du PCF 
généreux, populaire, coura­
geux, perspicace militant 
marxiste-léniniste dont un 
livre a partiellement pré­
senté la remarquable biogra­
phie, indéfectib/ement atta­
ché à la défense des intérêts 
des petits paysans qu'il 
associe fondamentalement 
aux intérêts de classe du 
prolétariat 

• Pékin 

UN ARTICLE 
FONDAMENTAL SUR 

LA THEORIE DES 
TROIS MONDES 

Le 1er novembre, le Remln Ribao publiait un ar­
ticle fondamental intitulé : La théorie du président 
Mao sur la division en trois mondes, importante 
contribution aumarxismeléninisme». Dans l'article, 
on peut lire une analyse très détaillée et argumen-
tèe de nombreux exemples. Ce dernier consti­
tue un événement historique car il répond et 
défend la thèse des trois mondes prouvant son 
caractère marxiste-léniniste contre toutes les 
attaques de la part de l'URSS d'abord, puis de 
tous les trotskystes. 

Il est difficile de résumer un tel article. Ici, nous 
donnerons des courts paragraphes concernant 
chaque point. 

1) L a théorie du prési­
dent Mao sur la division en 
trois mondes, importante 
contribution au marxisme-
léninisme. 

«En utilisant la vérité 
universelle du marxime-léni­
nisme avec la pratique con­
crète de la révolution mon­
diale, le président Mao a 
analysé de façon scientifi­
que la situation Internatio­
nale à chaque période don­
née, formulé une série de 
thèses clairvoyantes ; i l a 
ainsi imprimé un prodigieux 
essor à la cause révolution­
naire du prolétariat et à la 
cause du 1 émancipation des 
nations opprimées du mon­
de entier.» 

2) L a division en trois 
mondes, une thèse scienti­
fique marxiste sur la situa­
tion mondiale actuelle. 

Pour comprendre correc­
tement la théorie du prési­
dent Mao sur la division en 
trois mondes, nous devons 
envisager les phénomènes 
politiques internationaux 
aujourd'hui à la lumière du 
matérialisme dialectique, 
partir des réalités concrè­
tes et non de notions abs­
traites, et comme Lénine et 
Staline l'avaient indiqué lors­
qu'ils parlaient du rapport 
entre la question nationale 
et les problèmes internatio­
naux, apprécier les phéno­
mènes «à l'échelle mondia­
le... et non pas isolément», 
«non du point de vue de la 
démocratie formelle, mais 
du point de vue de leurs ré­
sultats effectifs dans l a 
balance générale de la lutte 
contre l'impérialisme». 

3) Les deux superpuis­
sances, l ' U R S S et les Etats-
Unis , sont les ennemis com­
muns des peuples du mon­
de, et l 'URSS constitue le 
plus dangereux foyer de 
guerre mondiale. 

«Ce qui caractérise les 
superpuissances, c'est que 
leur pouvoir d'état est con­

trôlé par un capital mono­
poleur particulièrement con­
centré et qu'elles se livrent 
à l'échelle mondiale à l'ex­
ploitation économique, à 
l'oppression politique et a la 
mainmise militaire en s'ap-
puyant sur des forces écono­
miques et militaires de loin 
supérieures à celles des au­
tres pays ; chacune d'elles 
s'assigne pour but d'hégé­
monie mondiale, e t . a cette 
fin, se prépare furieusement 
à déclencher une nouvelle 
guerre mondiale. 

4 ) Les pays et peuples 
du tiers monde constituent 
la force principale dans la 
lutte contre l'impérialisme, 
le colonialisme et l'hégémo­
nisme. 

((Affirmer que le tiers 
monde constitue la force 
principale dans la lutte con­
tre l'impérialisme et l'hégé­
monisme, cela signifie-t-il di­
minuer les responsabilités et 
le rôle du prolétariat in­
ternational dans cette lutte ? 
E n tant que composante 
importante du mouvement 
socialiste prolétarien mon­
dial , la lutte contre deux 
superpuissances revêt une 
âpreté et une complexité 
toute particulières. Le pro­
létariat des différents pays 
doit bien étudier et diffu­
ser le marxisme-léninisme, 
jouer, dans cette lutte, un 
rôle d'avant-garde ayant for­
ce d'exemple, remplir les 
obligations internationalis­
tes que lui incombent ; sou­
tenir et aider de toutes ses 
forces la lutte des peuples 
contre l'impérialisme et 1 hé­
gémonisme ; tout cela dans 
le but de faire progresser 
cette lutte dans la voie 
juste, et ce, jusqu'à la vic­
toire finale. Par conséquent, 
que le tiers monde soit 
devenu la force principale 
contre l'impérialisme et 1 hé­
gémonisme ne diminue en 
rien les responsabilités et te 
rôle du prolétariat interna­
tional dans cette lutte.» 

suite de la page 2 

• Turquie 

Nos camarades réprimés 
Les directeurs de publication des journaux 

«Aydirûik» et «Halkin Sesh, qui défendent les po­
sitions du Parti Révolutionnaire ouvrier et paysan 
de Turquie, viennent d'être arrêtés ces jours-ci et em­
prisonnés pour «avoir insulté et discrédité l'armée par 
voie de presse». 
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• Pékin 
Un article fondamental 
sur la théorie 
des trois mondes 
mite de ta page une 

S ) Le second monde esl 
une force susceplible d'ê­
tre ralliée dans la lutte 
contre l'impérialisme. 

... «Bien sûr, i l ne faut 
pas perdre de vue que l'ex­
ploitation et le contrôle que 
des pays du second mon­
de font subir à beaucoup 
de pays du tiers monde 
ont de très profondes raci­
nes et que les premiers n'y 
renonceront pas facilement. 
La lutte du tiers monde en 
vue d'instaurer avec le se­
cond monde des relations 
basées sur l'égalité et l 'a­
vantage réciproque sera en­
core longue et ardue. Toute­
fois, ainsi -qu'il a été souli­
gné plus haut, le second 
monde est en butte aux 
interventions, à la main­
mise et aux vexations des 
deux superpuissances ; i l a 
à faire face à leur menace 

de guerre, en particulier à 
celle de l 'Union soviétique ; 
c'est là une réalité encore 

lus dure, une réalité dont 
a gravité ne cessera de 

s'affirmer de jour en jour.» 

6) Constituer .le front 
uni international le plus 
large pour venir à bout 
de l'hégémonisme et de la 
politique de guerre des su­
perpuissances. 

«L'expérience révo­
lutionnaire du prolétariat et 
des nations opprimées a té­
moigné de façon répétée 
que si l'on applique correc­
tement une telle politique, 
on pourra mettre en bran­
le une gigantesque armée 
révolutionnaire, concentrer 
ses attaques sur les princi­
paux ennemis et faire triom­
pher la révolution ; s i , au 
contraire, on va à rencon­
tre de cette politique, on ne 
fera que pousser dans le 
camp adverse les forces que 
l 'on aurait pu rallier, grossir 
les rangs de l'ennemi, à 
isoler soi-même et mener 
ainsi la révolution à la 
défaite ? 

Argentine 
Les grèves continuent 

et de nouvelles se dé­
clenchent. La semaine der­
nière, les ouvriers du mé­
tro et des chemins de fer 
s étaient mis en grève. Ils 
obtinrent une augmenta­
tion de plus de 40 % de 
leur salaire. 

Dimanche, se terminait 
la grève entamée quatre 
jours plus tôt par les ma­
rins de la compagnie 
«Shell», employés sur le 
port de Buenos Aires. Ils 
ont obtenu une totale sa­
tisfaction de leurs revendi­
cations. 

Jeudi dernier, ce sont 
les dockers du port de 
Buenos Aires qui entamè­

rent une grève perlée qui 
provoquait une géne im­
portante pour les capi­
talistes. Les ouvriers de la 
Compagnie nationale des 
pétroles «YPF » menacent 
de se mettre en grève la 
semaine prochaine afin 
qu'aboutissent leurs ,«*ven-
dications. Les patror.° qui 
avaient proposé une a g-
mentation de 23 % se sont' 
confronté au refus des ou­
vriers qui veulent un réel 
ajustement des salaires. 

Tous ces faits montrent 
la détermination de la clas­
se ouvrière argentine à se 
battre jusqu'au bout con­
tre la bourgeoisie et sa 
dictature ouverte. 

Extraits de m e s s a g e s de partis f r è r e s à l'occasion 
du r a s s e m b l e m e n t du 6 novembre 

Grande-Bretagne 
Depuis une semaine, les 

travailleurs de l'électricité 
sont en grève provoquant 
de nombreuses coupures 
de courant. Quatre des 
dix centrales électriques 
sont arrêtées. Cette grè­
ve perlée cause d'impor­
tantes pertes pour les ca 
pitalistes. La direction esti­
me qu'elle perd plus d'un 
million de livres par jour 
(8.Ô millions de francs). 
L a grève fut déclenchée 
sans l'accord du syndicat 
pour l'obtention d'alloca­
tions de transports, l'aug-

Nigeria 
Les ouvriers de la com­

pagnie pétrolière anglo-né­
erlandaise Shell-BP sont en 
grève depuis plus de deux 
semaines pour appuyer 
leurs revendications por­
tant essentiellement sur les 
conditions de travail. A la 
suite de cette grève, les di­
rigeants syndicaux de l'en-

mentation des primes de 
nuit et la consommation 
gratuite pour les travail­
leurs de l'électricité. Un 
comité de grève fut cons­
titué et dirige la lutte. 

Dimanche, deux cent 
cadres ont décidé de rem­
placer les grévistes. 
L e comité de grève a alors 
fait savoir que cette mesu­
re aura pour conséquence 
de durcir la lutte et que 
les employés seraient en 
droit de déloger les «bri­
seurs de grève* «par la for­
ce si nécessaire». 

treprise furent arrêtés. Les 
journalistes de la télévision 
qui étaient allés enquêter 
sur la grève furent eux-
aussi arrêtés. L e gouverne­
ment qui détient 60 % des 
parts de la firme a décidé 
d'envoyer l'armée et la 
police «surveiller les i n ­
stallation de la compagnie». 

PARTI COMMUNISTE 

D'INDONESIE 

A l'occasion du grand meeting national commémorant 
la Révolution d'Octobre organisé par les marxistes-léninis­
tes de France, nous vous adressons nos plus chaleureux 
souhaits révolutionnaires pour de grands succès dans le dé­
veloppement des tâches révolutionnaires du prolétariat de 
France. 

Longue vie à la grande unité des partis et organisations 
marxistes-léninistes luttant contre l'impérialisme, le social-
impérialisme et le révisionnisme moderne et tous les réac­
tionnaires de tous les pays. 
Jusuf Adjitorop , secrétaire du Comité Central, responsable 

de la délégation du C C du Parti communiste d'Indonésie. 

DES COMMUNISTES 

MARXISTES-LENINISTES ZAÏROIS 

Nous souhaitons plein de succès à ce rassemblement et 
nous adressons à tous les participants, camarades et amis, 
nos salutations fraternelles et amicales. Nous saluons en 
particulier les partis et organisations marxistes-léninistes 
frères des pays du tiers monde présents à ce rassemblement. 

Nous profitons de cette occasion pour remercier les ca­
marades communistes marxistes-léninistes de France, ras­
semblés autour du journal «L'Humanité rouge», pour l'aide 
et le soutien fraternels qu'ils nous ont toujours apportés. 
Nous remercions également tous les anti-impérialistes, 
français et étrangers, pour le soutien politique et la solidari­
té militante qu'ils ont manifestés à notre peuple lors de 
l'agression d u social-impérialisme russe contre notre pays ! 

Nous réaffirmons notre adhésion à la «Théorie des trois 
mondes», analyse léniniste de la situation mondiale actuel­
le , élaborée par le président Mao Tsé-toung. le plus grand 
marxiste-léniniste de notre époque, grand éducateur d u pro­
létariat mondial, des peuples et nations opprimésdu monde. 
Cette théorie est une arme acérée entre les mains des mar­
xistes-léninistes de tous les pays pour diriger le prolétariat 
révolutionnaire et les masses populaires dans leur lutte pour 
la Révolution et l'indépendance nationale car elle leur per­
met d'analyser correctement la situation, tant intérieure 
qu'extérieure, de discerner quels sont les amis et quels sont 
les ennemis... 

Notre pays, le Zaïre, pays d u tiers monde, a pu repous­
ser la sauvage agression de la superpuissance social-un péna­
liste russe par «gendarmes katangais» interposés. L a cause 
de notre pays a bénéficié de l'aide et du soutien de nom­
breux pays et peuples du tiers monde. Cependant, cette 
victoire n'a pas écarté définitivement le danger et la menace 
d'une agression du social-impérialisme russe, qui dispose 
d'une armée de mercenaires basée en Angola, pèse toujours 
sur notre pays. 

E n raison de ce danger, toujours présent,la tâche de tous 
les patriotes zaïrois, de tout notre peuple est de rester vigi­
lants pour faire face à tout nouvelle tentative d'agression. 
Pour que notre peuple, seul garant de l'indépendance de no­
tre pays, puisse se mobiliser correctement, i l faut qu'i l 
jouisse des libertés démocratiques et de meilleures condi­
tions de vie. Car c'est en spéculant sur l'absence de dé­
mocratie et de mécontentement de notre peuple vis à vis de 
l'oppression impérialiste que le social-impérialisme a lancé 
ses hordes de mercenaires contre notre pays. L a lutte pour 
la démocratie dans notre pays et pour de meilleures condi­
tions de vie pour les masses populaires est partie intégninte 
de la lutte pour la défense de l'indépendance nationale. 
Voilà pourquoi nous appelons les masses populaires zaïroi­
ses, tous les patriotes, à former un très large front contre 
le danger principal, la menace d'agression du social-impé­
rialisme russe, pour l'indépendance nationale, la démocratie 
et de meilleures conditions de vie. 

PARTI COMMUNISTE 

MARXISTE-LENINISTE DE GRECE 
Aujourd'hui, les véritables communistes marxistes-lé­

ninistes du monde entier honorent le Grand Octobre en 
poursuivant décisivement leur lutte contre le révisionnis­
me moderne qui a pour centre le clique renégate brejne-
vienne de Moscou et son horrible création le social-impéria­
lisme soviétique, contre l'impérialisme américain et tous les 
réactionnaires. 

Ils défendent l'héritage du Grand Octobre en menant 
inébranlablement la lutte contre les ennemis d u marxisme-
léninisme-pensée maotsétoung, les opportunistes en tous 
genres, en luttant avec abnégation pour le triomphe des 
idéaux du socialisme et d u communisme. 

Les marxistes léninistes de France et de Grèce sont liés 
par des liens prolétariens internationalistes trempés dans 
le creuset de la lutte contre des ennemis communs pour des 
objectifs communs. I l est certain que ces liens se renforce­
ront encore plus à l'avenir pour le bien de notre cause révo­
lutionnaire commune. 

PARTI COMMUNISTE 

MARXISTE-LENINISTE DE BELGIQUE 

D existe une très grande unité entre les communistes 
marnst es-léninistes de France et de Belgique Les uns et les 
autres, nous sommes inébranlablement fidèles à l'apport de 
la Grande Révolution d'Octobre et à l'apport de Lénine. 

L a leçon d'Octobre et la leçon de Lénine, c'est qu'on ne 
peut renverser le capitalisme avec des bulletins de vote mais 
uniquement par la violence révolutionnaire de masse. C'est 
encore que vouloir se servir de l'appareil d'Etat de la bour­
geoisie, c'est trahir. Pour vaincre, le prolétariat doit détruire 
l'Etat de dictature de la bourgeoisie, ne pas en laisser pierre 
«tu pierre et instaurer la dictature du prolétariat. 

L a leçon d'Octobre et de Lénine, c'est encore qu'i l faut 
rompre totalement et anéantir politiquement la social-
démocratie, le réformisme et le révisionnisme parce qu'ils 
sont les commis de la bourgeoisie dans le secteur ouvrier. 

Lénine a fait l'analyse de l'impérialisme et montré qu'i l 
est le stade suprême du capitalisme. A partir de cette ana­
lyse, le président Mao qui est le plus grand marxiste-léninis­
te de notre époque, a apporté de nouveaux enrichissements 
à notre science de la révolution par la théorie des trois 
mondes. Celle-ci est aujourd'hui tout à fait indispensable 
pour une analyse correcte de la situation internationale... 

C'est pourquoi, on assiste aujourd'hui ù une offensive ré­
visionniste de grande ampleur contre la théorie des trois 
mondes et contre l'unité du Mouvement communiste i n ­
ternational. Fidèles à l'internationalisme prolétarien, 
nous défendrons avec ténacité la théorie des trois mondes, 
l'unité des partis marxistes-léninistes authentiques. 
Fernand L E F E B V R E , premier secrétaire d u Comité Central 

du Parti communiste marxiste-léniniste de Belgique. 

PARTI COMMUNISTE 

MARXISTE-LENINISTE DES USA 

Notre salut militant à la Conférence «Octobre Aujour­
d'hui» organisée par les Communistes marxistes-léninistes 
de France. L ' U R S S s'est transformée en social-impérialisme 
et dictature fasciste de la bourgeoisie mais les glorieuses 
leçons d'Octobre 1917 ne pourront jamais être détruites. 

Votre conférence participe au grand mouvement uni­
versel des combattants communistes et prolétariens qui con­
tinuent fermement les principes léninistes d'Octobre pour 
avancer dans la lutte révolutionnaire dans chaque pays, dans 
le combat contre le révisionnisme moderne. Votre rassem­
blement renforcera l'unité combative des travailleurs amé­
ricains et français dans la lutte commune contre l'impéria­
lisme et le social-impérialisme. Nous lui souhaitons frater­
nellement un succès complet. 

PARTI MARXISTE-

LENINISTE ITALIEN 

A l'occasion de l'importante et significative manifesta­
tion que vous organisez à Paris pour célébrer le 60e anniver­
saire de la Révolution d'Octobre, nous avons le plaisir de 
vous envoyer, au nom du Comité Central du Parti 

marxiste-léniniste italien, nos plus ardents saints in­
ternationalistes avec le souhait que votre initiative rencon­
tre le succès espéré... 

Votre fidélité a la voie de l'Octobre soviétique, et parti­
culièrement en ce moment où le social-impérialisme soviéti­
que essaie de semer la confusion et de briser les authenti­
ques partis marxistes-léninistes, ne peut que renforcer l'uni­
té militante d u Mouvement communiste international, 
lequel n'a jamais cessé de rester fidèle et d'agir en consé­
quence aux grands principes élaborés par Lénine et Staline. 

Grâce à l'œuvre théorique, politique et pratique du pré­
sident Mao Tsé-toung. le plus grand marxiste-léniniste de 
notre temps, œuvre qui culmine avec la formulation de la 
théorie des trois mondes, ces principes sont aujourd'hui 
plus vivants et actuels que jamais et constituent la base de 
l'orientation de classe de I analyse de la nouvelle situation 
internationale ; celle-ci voit les deux superpuissances : les 
Etats-Unis et l ' U R S S , se préparer à une guerre pour la domi­
nation du monde et en particulier de l 'Europe occidentale. 

Puissent nos deux partis frères resserrer encore plus soli­
dement les liens internationalistes en s'aida ni réciproque­
ment dans la lutte contre l'impérialisme américain et le 
social-impérialisme soviétique, pour le triomphe total du 
marxisme-léninisme et de la pensée maotsétoung sur le ré­
visionnisme moderne. 
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nouvelles intérieure* 

Rassemblement du 6 novembre 

UN IMMENSE ENTHOUSIASME REVOLUTIONNAIRE ! 
L e 6 novembre à P a r i s , sa l le de l a Mutualité, e n 

commémorant le 6 0 e ann ive rsa i r e de 1a Révolution 
d ' O c t ob r e , les c o m m u n i s t e s marxistes-léninistes de 
F r a n c e on t manifesté par ce rassemb lement t o u t e 
l'actualité et l a vitalité des idées d ' O c t o b r e 1 9 1 7 . 

Ce sont quelques 6 000 
personnes qui so sont prés 
sées de 13 A 22 heures dans 
toutes les salles qui s'appe 
laient Lénine, Octobre 1917, 
Mao Tsétounq. Chou E n -

lai, Pierre Sémard, et Fran­
çois Marty Pressées, c'est 
bien le mot car la Mutua­
lité du haut en bas devient 
vraiment trop petite pour 
contenir toute la vie de nos 
rassemblements 

Avant de décrire la ri­
chesse de cotte journée, ce 
qu'il faut souligner c'est le 
progrés général sur tous les 
fronts, des communistes 
marxistes-léninistes et de 
leur ligne révolutionnaire, 
leur unité, la jhaleur des 
rapports entre camarades de 
combat, la joie et la satis 
faction qui se lisaient sur 
tous les visages. 

Par deux fois, la salle 
Lénine, qui peut contenir 
3 500 personnes, fut comble. 

Ce fut le cas bion sûr 
à l'occasion de l'interven­
tion centrale, prononcée par 
le camarade Jacques Jur­
quet . parlant du P C F dont i l 
fut autrefois membre, 
comme François Marty, et 
beaucoup de nos camarades 
exclus pour fidélité au mar­
xisme-léninisme. Le camara­
de Jurquet déclara : 

«Son prestige fut grand. 
Les sacrifices consentis Li­
brement a sa politique, me-

Paris-18e 

me déjà entachée de tendan­
ces erronées, sont ineffa­
çables. 

* Des dizaines de milliers 
de ses membres sont morts 
héroïquement, notamment 
pendant la deuxième guerre 
mondiale. 

'Aujourd'hui, et depuis 
1956, les dirigeants de ce 
Parti l'ont entraine du côté 
des ennemis de la Révo­
lution d'Octobre. Ces diri­
geants ont renié et révisé 
tous les principes du mar-
xbme et du léninisme. 

Le discours devait réaffir 
mer avec force et de manié 
re concrète l'adhésion totale 
des communistes marxistes-
léninistes de France a la thè­
se des trois mondes formu­
lée en 1974 par Mao Tsé 
toung. Le camarade Jacques 
Jurquet rappela qu'oun jour 
a Tirana, une délégation du 
Comité Central du Parti 
du Travail d'Albanie a expli­
qué officiellement, en ter 
mes nets et catégoriques, à 
une délégation des commu­
nistes marxistes léninistes de 
France que toute personne 
ou fout organe de presse, 
qui tentaient de mettre en 
avant et d'utiliser des con­
tradictions entre les com­
munistes albanais et le Parti 
communiste chinois de 
vaient être considérés com­
me des diviseurs et des pro­
vocateurs». 

Les communistes marxis 
tes léninistes de France s'en 
tiennent rigoureusement à 
cette juste position. 

C'est aussi pour applau 
dir la pièce de théâtre sur 
Octobre 1917, présentée par 
nos camarades du Nord que 
la salle fut comble : une 
heure et demi de théâtre 
qui, alliant humour, en­
thousiasme et émotion, é-
voquait La voie de la Ré 
volution d'Octobre. Chacun 
put comprendre à travers les 
différents tableaux qui met 
taient en scène la classe ou­
vrière russe guidée par les 
bolcheviques, en écoutant 
leurs chants, que la dicta ' 
ture du prolétariat qui fut le 
but de cette révolution de 
meure le seul programme ca­
pable de mettre fin à l'ex­
ploitation dont souffre le 
peuple travailleur aujoux 
d'hui. 

Ce n'est pas seulement 
sur la grande scène que le 
théâtre fut mis au service 
de notre combat de clas 
se. Dés 13 h, les participants 
au rassemblement pouvaient 
assister sur les marches de 
la Mutualité aux iketches 
d'agitation pour la souscrip 
tion à notre Humanité rouge. 
Reprises en plusieurs occa­
sions, ces seynettes qui uti­
lisent un humour corrosif 
pour mettre à nue la presse 
pourrie de la bourgeoisie y 
compris révisionniste, du Pa­
risien à l'Humanité en pas 
sant par le Figaro suscité 
rent à chaque fois un rire 
sain et le soutien massif 
à notre presse. 

A l'étage A côté de la sal 
le Octobro 17, où plusieurs 
de nos candidats pour 78 f i ­
rent des interventions, et de 

SAID PORTE PLAINTE 
L ' a f f a i r e que nous 

r a p p o r t o n s ic i est peut-
être u n peu anc i enne , 
ma i s el le vaut ta pe ine 
d'être relevée. S u r cha ­
que cas de r a c i s m e , 
q u ' i l v i enne des bandes 
armées a u serv ice d u 
gouve rnemen t , q u ' i l 
v i enne d u min i s t r e S t o ­
léru o u des f l i c s d u m i ­
nistre B o n n e t , no t re 
j o u r n a l f e ra l a lumière. 
I l défendra les t rava i l ­
l eurs immigrés c o m m e il 
défend la cause de toute 
la c lasse ouvrière de 
F r a n c e . 1 

Le 15 septembre,dernier, 
aux premières heures : de­
vant le Laïaîta, bai au coin 
de la rue Léon et de la rue 
Myrrhe, une GS s'arrête. Un 
policier en civil en descend 
et interpelle un passant 
nord-atricain qui prta un 
pul l rouge. Le ton monte, 
les gens s'attroupent... Le 
policier remonte dans la GS 
et repart tandis que l'hom­
me au pull rouge s'en va 
dans une autre direction. 

Un quart d'heure après, 
arrive un autre car de po­
lice-secours. 

Ses occupants entrent di­
rectement dans le Laiatia : 

- Le type au pull rouge 

s'est caché ici. Comme s'ap­
pelle t-il ? Où est-il ? , de­
mande le policier on civil. 

A l i Dahmano Said, qui 
sert au bar, ossaio d'ex pli 
quer que le type au pull 
rouge est parti et qu'i l ne 
le connaît pas. Fureur du 
policier : 

— Je te colle un rapport 
sur ton bar et /e te fait fer­
mer I 

Puis ils sortent. Vingt mi 
nutes plus tard, le car re 
vient avec une dizaine 
d'hommes en uniforme, ma­
traque è la main, et qui 
pénétrent dans le bar. 

— C'est fui I, dit le poli­
c i e r en civil en montrant 
Said. Celui o est embarqué 
avec brutalité et A peine 
le car a -t -il démarré que les 
coups pieu vent. Arrivé au 
commisiarut de la mairie 
du XVIIIe. c'est sa fête. 

— Quel est le nom du 
type au pull rouge ? 

Said no lo connaît pas. 
Alors, on le frappe au corps 
et au visage. On le prend par 
les cheveux et lui cogne la 
tête au sol, tandis que les 
injures racistes fusent. En 
fermé dam les toilettes par 
«discrétion!, la tabassage 
durera une bonne partie de 
la nuit. 

Le lendemain, la poli­
cier affirmera que Said l'a 
menacé d'un couteau, alors 

que la fouille réglementaire 
n'a rion trouvé sur lui et 
qu'une dizaine de témoins 
a assisté au début. 

Après deux nuits et une 
journée de prison, Said est 
libéré et va tout de suite 
voir un médecin : tMtilti 
pies ecchymoses sur le visa­
ge et tout le corps». 

Puis H alerte le consulat 
d'Algérie et d'autres a s s o r ­
tions qui préviennent la 
presse. Et il porte plainte. 

• Article extrait du journal 
«Goutte d'or», 10 rue Af-
fre, 75018 Paris. Le quar­
tier de la Goutte d'or por­
te le nom de la rue du même 
nom- Situé dan» le 18e ar­
rondissement, de Paris, i l 
compte 31 7S0 personnes 
(recensement de 1 9 7 5 ) . 
dont 23 87$ Français et 
7 885 immigrés, «oit un tiers 
du nombre de Français. 
C'est évidemment un pour­
centage énorme. Encore 
plus énorme pour I I popu­
lation active masculine ! 6 
6 795 Français c l 4 190 im­
migrés. Le quartier de la 
Goutte d'or est l 'un des 
quartier1' de l ' . i n connu 
pour cette groae C o n c e n t r a ­
tion de travailleur» immi­
grés. I l esl par ailleurs 
constemmenl encadré par la 
police, donc on vient d'a­
voir ici un aperçu d e l'ac­
tivité. C 'est dans ce quar­
tier qu'a été tourné le fi lm 
«Le» Ambassadeur^-. 

L'assistance nombreuse el enthousiaste pendant le discours du 

la salle Pierre Sémard qui i l ­
lustrait abondamment l'ac­
tivité du P C M L F , dans Les 
entreprises et A la campagne, 
se trouvaient les stands ras­
semblant de nombreux ca­
marades étrangors. L a pré­
sence et les messages des 
Partis frères marxistes léni 
nistes et d'organisations anti-
impérialistes auxquels nous 
sommes unis dans la lutte 
commune contre l'hégémo­
nisme des deux superpuis­
sances, l'impérialisme et 
toutes les formes de la réac 

t ion. . •~^+*wemm 
L e nombre de nos frè­

res de classe immigrés qui 
participèrent au succès de la 
journée, notamment les rési­
dents de la Sonacotra, té­
moignaient de l'unité gran­
dissante entre Français et 
immigrés qui forment une 

seule classe ouvrière. 
Comment rendre compte 

de tout ? L'exposition con 
A l'édification du 

Parti communiste marxiste-
léniniste de France, la salle 
Mao Tsé-toung exaltant la 
mémoire et l'exemple du 
continuateur de Lénine, la 
ligne révolutionnaire du Par­
ti communiste chinois, qui 
conduit le peuple chinois 
dans l'édification du socia 
lisme C'est l'image brillan­
te de la Chine qui plus que 
jamais est rouge,. 

Présente aussi, 1a lutte 
des femmes exploitées, celle 
du peuple corse, la J C M L F , 
et toutes les lutte du peuple 
contre la politique nucléai­
re des monopoles et la pol­
lution. 

Un groupe de chanteurs 
basques animèrent la salle 

camarade Jacques Jurquet. 

Lénine par des chants d* 
lutte. 

Un montage diapositives 
relatant les événements 
d'Octobre 1917 est disponi­
ble pour tous les camara­
des qui le désirent. 

C'est avec de la musi­
que et des chants que de­
vait s'achevor cotte jour­
née. Nos amis, le groupe 
Rosta, qui présenta en «pre­
mière» des extraits du spec­
tacle qu'i l prépare : beau 
poème musical sur fond de 
diapositives célébrant l'unité 
Français immigrés et la lutte 
des résidents Sonacotra. L a 
Lyre des travailleurs et le 
groupe Octobre dont les 
progrès continus réjouissent 
tous les camarades. 

Une journée dont chacun 
repart la téte et le cœur 
remplis de la force collec­
tive du Parti. 

y 60 millions pour 
2 le 31 d é c e m b r e ! 

Des initiatives... 
Les camarades du comité 

de diffusion de l'Humanité 
Rouge de Uckange Fameck 
nous font part dans leur 
lettre d * leurs réflexions sur 
la presse et la souscription 
en cours pour la soutenir. Ils 
ont fait trois envois depuis 
le 20 septembre dont le 
montant global est de 
1 360 F (le 15 octobre) 
L e chiffre de 2 0 0 0 F 

que nous nous étions fixés 
pour décembre sera sans 
doute dépassé, disent-ils 
dans leur lettre. 

Parmi les moyens utilisés, 
celui de la participation aux 
braderies de Florange. Al 
grange et Hayange ; où, ou­
tre la vente de livres, la sous­
cription a été organisée. Ces 
braderies nous ont égale­
ment permis d'avoir de très 

bonnes discussions et de 
nous faire connaître, disent 
ils dans leur lettre. 

L a cellule du P C M L F 
Claude Flamant de Fameck-
Uckange, a décide depuis 
septembre de consacrer 
30 F chaque mois sur son 
budget pour la souscription. 

•Nous sommes bien dé 
cidé à poursuivre l'effort, -
personnel, mais aussi en 
s adressant A nos amis, nos 
camarades de boulot... 

E n outre, nous avons 
prévu sans doute pour la 
fui novembre d'organiser à 
Uckange, un dimanche après 
midi «Rencontre détente» 
de soutien au quotidien 
Humanité Rouge et de la 
presse marxiste-léniniste. U 
s'agirait d'inviter en particu­
lier nos amis mais aussi tous 

les travailleurs d'Uckange et 
de Fameck A passer cet 
après midi avec nous dans 
une salle U y aurait café, 
buvette, biscuits, etc. Mais 
aussi une exposition sur nos 
activités, sur la Chine, vente 
de nos publications ; musi 
que (avec des disques et une 
petite chorale que nous 
mettons sur pied. 

Les consommations pré­
parées par nos soins seraient 
payantes et l'intégralité de 
l'argent recueilli ce jour 1A 
sera expédié au journal. I l 
s'agit là bien sûr d'une toute 
petite initiative A l i mesure 
de nos moyens mais elle 
nous permettra d'associer 
tous nos amis A la bataille 
pour les 60 millions.» 

Une «petite initiative».,. 
n un exemple A suivre. 
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la France des luttes 

LA CHINE DEPUIS LA MORT DE MAO 
Brochures parues aux Editions de Pékin 

Sur la chute de la bande des Quatre 
«Une grande victoire historique» (Octobre 
1976) , 1,00 F 
Sur la Conférence sur /'agriculture 
(décembre 1976) 
HOUA K O U O - F E N G : Discours a la 2e Conférence 
nationale pour s'inspirer de Tatchai dans 
l'agriculture 1,00 F 
T C H E N Y O N G K O U E I : Critiquer à fond 
la bande des Quatre . 1,00 F 
Sur l'étude du Tome V des œuvres choisies de 
Mao Tsé-toung : 
HOUA K O U O - F E N G : Poursuivons jusqu'au bout 
la révolution sous la dictature du prolétariat. . . . 1,00 F 

Sur la Conférence sur l'industrie 

Documents 1,50 F 
Toutes ces publications sont disponibles, entre autres, 
aux librairies r" 

Les Herbes sauvages, 70, rue de Belleville 75020 
Paris 

L a Force du Livre 33, rue René L eynaud 69001 
Lyon 
E t par correspondance à : E 100. 24, rue Philippe de 
Girard 75010 Paris. 
(Les prix indiqués ne comprennent pas les frais de port). 

• Grande surface Bagg 
-Paris 

Du vol organisé ! f 

L a grande surface «Uagg» 
place Daumcsnil. à Paris 
( 12c). outre ses profits sans 
doute déjà confortables, 
n'hésite pas à voler de fa­
çon éhontée les travailleurs 
qui y font leurs courses 
et ceci aux termes-mêmes 
de la loi bourgeoisie : en 
un seul achat, un client 
s'est aperçu : 

que les flacons d'é­
picier n'étaient remplis 
qu'aux 2;3 (différence prou­
vée par un pesage de l'arti­
cle sur une balance du ma­
gasin, et Identique pour tou­
te la série.) E n clair, donc, 
on avait retiré un peu de 
chaque flacon pour en gar­
nir d'autres. 

que la douzaine et de­
mi d'huitre ne comptait 
que 16 coquillages. 

Des gens du quartier que. 

• Rennes 

piuir d'autres articles égale­
ment, ont eux aussi consta­
té ces procédés, ont pu 
apprendre, par indiscrétion, 
qu'un fonctionnaire de la ré­
pression des fraudes, inter­
rogé à ce sujet sur les re­
cours légaux possibles, avait 
répondu : «Ce que vous me 
dilcs là. c'est monnaie cou­
rante !. I l y a longtemps 
que nous ne verbalisons plus 
ces magasins, dont les pa­
trons font illico «sauter» 
les procédures par leur ap­
pui politique en place » . 

Voilà ce qui ne sera pas 
révélé par les pseudo-orga­
nes de défense du consom­
mateur genre «50 millions», 
flash de télévision el autres 
"Boites postales 5 000» de 
Scrivencr à la botte des vo­
leurs capitalistes, de leur 
Etat et de leur adminis­
tration. 

Bati-décor en grève 
Le magasin de bricolage, 

Bati-décor. est en grève de­
puis le vendred' 28 octo­
bre. Les 15 employés récla­
ment un salaire décent (ac­
tuellement 2 065 F brut 
pour 41 h} de 2 300 F pour 
40 heures. Ils exigent une 
amélioration des conditions 
de travail notamment au ni­
veau de la sécurité : le ma­
gasin n'est pas entretenu ; 
ainsi les lignes électriques 
sont surchargées la scie est 
dangereuse et n'aspire plus 
la sciure, les vestiaires ne 
sont pas aérés. 

Les rapports entre (esca­
dres (ou assimilés) sont ten­
dus : on assiste à un vérita­
ble « flicage» de leur part : 
surveillance du quart d'heu­
re de repos, des allées et 
venues, interdiction des con­

tacts entre les employés. 
Après une entrevue avec 

le patron où il ne lâchait pas 
grand chose, la colère a été 
trop forte : c'est la premiè­
re fois que la grève est to­
tale et les employés, avec 
leur section syndicale C F D T 
sont déterminés à aller jus­
qu'au bout ! 

Samedi 5 novembre, la 
grève s'est terminée victo­
rieusement, lors de la réu­
nion de négociation, 'e pa­
tron a lâché sur la ques­
tion des salaires : 2 000 F 
par mois au ter décembre. 

Pour ce qui est des 
conditions de travail et de 
sécurité, l'inspecteur du tra­
vail mis au courant, doit ve­
nir vérélier sur place dans 
les jours a venir. 

Le personnel de bati-
décor en grève. 

Argenteuil 

La sécurité dans les lycées 
techniques et CET 

Pendant une semaine, le 
lycée et le C E T J . Jaurès 
à Argenteuil, a mené une 
action à propos de la sécu­
rité dans les ateliers et 
contre le manque de profs. 

1) Depuis des années la 
situation empire au niveau 
de l'état du bâtiment des 
ateliers, de légères fuites 
dans la toiture sont deve­
nues de véritables douches 
lorsque le temps est à la 
pluie. Non seulement ces 
infiltrations sapent le pla­
fond dont le revêtement 
menace de s'effondrer, mais 
les machines, les canalisa­
t ion! électriques aériennes, 
les boites de connexions, les 
canalisations électriques aé­
riennes, les boites de con­
nexion, les moteurs, tuut 
cela est trempé, tout cela 
devient un danger mortel 
d'élcctroculion pour le per­
sonnel et les élève*. Voilà 
des années que la situation 
emplie malgré quelques ra­
piéçages illusoires. 

2) Des professeurs mala­
des m- sont pas remplacés 

3 ) Une section de chau­
dronnerie au lycée n'a pas 
eu de professeurs d'atelier 
depuis la rentrée. Pour cette 
section, l'absence de profes­
seur d'atelier représenterait 
un échec obligatoire au 
Brevet de technicien. Tou­
jours en chaudronnerie un 
autre poste n'est pourvu 
que par des heures supplé­
mentaires. Face aux deman­
des répétées pour que ces 
postes soient pourvus, le 
rectoral répond invariable­
ment : «Il n'y a pas de can­
didats» 

Après une semaine d'ac­
tion, où les élèves ont eu 
un rôle déterminant, où 
malgré les tentatives de ré­
cupération de la J«C» , ils 
apprirent petit à petit à 
s'organiser enlre eux, à di­
riger leur mouvement, quels 
sont les résultats ? 

Voyant passer la manifes­
tation des lycées, un chau­
dronnier au chômage ap­
prend qu'il manque juste­
ment un prof de chaudron­
nerie, se présente au lycée et 
doit être engagé ... Voilà 
donc un candidat ! Pour 
être précis signalons que : 

— ce chômeur qui avait 
les 9 0 % va subir en entrant 
à l 'Education nationale une 
baisse de salaire. 

— qu' i l sera Maitre auxi­
liaire, sans grand espoir de 
titularisation, et qu'i l pour­
ra donc être licencié du jour 
au lendemain sans les 90 %. 

Pour 
correspondre 

avec le journal 
Téléphonez au 

202-18-29 

Concusion : le manque 
de profs d'atelier n'est pas 
indépendant des conditions 
de travail qui leurs sont 
faites ! 

T I T U L A R I S A T I O N IM­
MÉDIATE D E S A U X I L I A I ­
R E S ! 

Face à la mobilisation 
des élèves, d u personnel et 
des parents, les choses re­
muent : vendredi 28 octo­
bre, une commission de 
sécurité visite rétablisse­
ment et propose lu non-
utilisation de l'atelier jus­
qu'à ce qu'une expeitise 
complète soit faite. 

Rien de tel qu'une mo­
bilisation pour faire recon­
naître la réalité des dangers \ 

L a permière inanche esl 
donc gagnée, maintenant, i l 
faut maintenir la mobilisa­
tion pour qu'expertisée! ré­
parations soient faites dans 
les plus brefs délais, afi ' i 
que les cours d'ateliers puis­
sent reprendre. 

Mais la sécurité dans l'Ê-
• 1 m . . H u n i i . H i o n . i t . ' i " l un 

problème général, e l tout 
particulièrement dans ren­
seignement technique. 

A J . Jaurès, en plus d u 
problème de l'eau dans les 
ateliers, la sécurité est in­
suffisante : machines tassées, 
accès difficiles... issues de 
secours insuffisantes à l'in­
ternat... E l J . Jaurès n'est 
pas un cas particulier ! 

A côté, au C E T de 1k-
zons i l y a eu l'explosion 
d'un poêle début d'incendie 
d'un préfabriqué, les élèves 
pratiquent la coulée de la 
fonte sans gants... 

Aux lycée technique et 
C E T Vauban à Courbcvoie, 
depuis des années la recons­
truction est exigée, telle­
ment les locaux sont vétus­
tés. 

Cité scolaire E . Vailland 
à Genneviiliers, au C E S les 
boitiers du raccordement é-
lectriqucs sont plein d'eau, 
l'électiricité a due être cou­
pée et les parents ont mené 
une grève scolaire. A u L T 
C E T , i l pleut aussi dans les 
ateliers, les bâtiments vieux 
de moins de 10 ans sont à 
l'état de ruine. Il y a deux 
ans, i l avait fallu une action 
des élèves et des professeurs 
de L T - C E T de Geiinevilliers 
pour obtenir une aération 
appropriée dans l'atelier de 
matières plastiques, où les 
vapeurs rendaient l'atmos­
phère insalubre, et la cons­
truction d'un local anti-
déllagrant pour le stockage 
des produits dangereux. 

Dans les lycées techni­
ques, et C E T , la lutte pour 
la sécurité est possible cette 

lutte est doublement impor­
tante : 

D'abord perce qu'i l 
y a trop d'accidents dans 
ces ateliers 

- Ensuite, parce qu'ap­
prendre à des élèves futurs 
ouvriers à travailler sans sé­
curité, c'est leur apprendre 
à se plier au patron, à don­
ner le maximum de profit 
et cela au risque de leur 
santé et de leur vie. 

Organiser la lutte pour la 
sécurité, à l'école, c'est pour 
les élèves apprendre une 
lutte fondamentale pour la 
classe ouvrière, c'est re­
fuser de travailler dans n ' im­
porte quelles conditions A 
l'école comme à l'usine, 
exigeons la sécurité dans 
notre travail. Accidents du 
travail éuplc Crimes du capi­
tal ! 
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A B O N N E M E N T S A L 'HUMANITE R O U G E 

Q U O T I D I E N 

Pli OU V f ! \ 

isoviï bande! 
1 mois 20 F 44 F 
3 mois 60 F 132 F 
6 "*oit 120 F 264 F 
Soutien 150 F 300 F 

Q U O T I D I E N A V E C S U P P L E M E N T B I M E N S U E L 

1 mois 26 F 54 F 
3 mois 78 F 164 F 
6 mois 156 F 368 F 
Soutien 200 F 400 F 

Pli feimé 
[sous enveioppe l 

44 F 
132 F 
264 F 
300 F 

LA LUTTE DES TRAVAILLEURS 
DES Planchers Bourge continue ! 
Un se souvient de ces 

ouvriers, immigrés pour la 
plupart, qui ayant construit 
de leurs propres mains l'u­
sine et leurs maisons, se 
sont trouvés lock-outés après 
avoir fait deux heures de dé­
brayage pour appuyer leurs 
revendications, le 21 décem­
bre 1976. 

Les revendications les 
plus importantes étaient : 

- Augmentation du salai­
re de base pour componser 
la réduction d'horaires (ils 
gagnaient alors 1 400 F par 
mois pour 44 heures heb­
domadaires) . 

- De meilleures condi­
tions de sécurité. 

- L a reconnaissance des 
accidents du travail. 

Aujourd'hui, le patron, 
Bourge, n'ayant toujours 
pas payé le mois de décem­
bre 1976 (trois semaines de 
travail), ni les indemnités de 
licenciements aux travail­
leurs, leur, réclame de 

3 000 à 7 000 F pour 
les loyers de la cité ouvrière 
arbitrairement évalués, l'eau 
(froide), l'électricité et le 
chauffage (r ème en plein 
été) qui n'existe d'ailleurs 
pas, à moins que les travail­
leurs ne l'aient installé eux-
mêmes et paient le combus­
tible. » 

Ce patron, fasciste, racis­
te, exploiteur, confortable­
ment installé dans une mai­
son construite par les ou­
vriers dans son usine, non 
content de les avoir licen­
ciés puis menacés d'expul­
sion, veut encore leur ex­
torquer ce qui leur reste, 
en les menaçant de couper 
l'eau et l'éectricité s'ils ne 
paient pas. 

Face à cela, l'avocat de 
la C G T leur conseille de 
payer, car en vérité, il veut 
en finir avec cette «affaire». 

D'un au're côté, cet avo J 

cat pourri utilise un cons­

tat d'huissier demandé par 
les travailleurs et le comité 
de soutien pour constater 
l'état des lieux et justement 
empêcher Bourge d'éva 
luer les loyers arbitraire­
ment ; il s'en sert sans en 
avoir averti les travailleurs 
pour défendre «La Marseil­
laise do l'Essonne», journal 
révisionniste local attaqué 
en diffamation par Bourge. 

O n vient d'apprendre 
(plus de six mois après le 
jugcmentl que Bourge refu­
se de payer les salaires mal­
gré le commandement 
d'huissier. On peut être sûr 
que cet huissier ne viendra 
pas avec la police saisir ses 
meubles ou ses machines. 

A B A S L A J U S T I C E 
D E C L A S S E ! 

Les travailleurs, appuyés 
par leur comité de soutien, 
refusent de payer ces loyers 
abusifs, et exigent le paie­
ment des salaires de décem­
bre 1976. 

Correspondant H R 
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